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Stratégies intonatives entre 2 et 3 ans, âge de la Toute Petite Section de Maternelle. 
 

Dans le cadre d’une linguistique appliquée à l’acquisition, l’objectif de ce travail est l’étude 

des stratégies intonatives chez l’enfant dans une perspective sémantico énonciative (Morel et 

Danon-Boileau 1998), plus particulièrement entre 2 ;6 et 3 ;6, lorsqu’il commence à utiliser 

un lexique et une syntaxe de plus en plus complexe. 

 

Le corpus est une monographie entre 2 ;6 et 3 ;1. 

Afin de ne pas restreindre le champ des comportements langagiers, un corpus spontané est 

recueilli en milieu familial. Les échanges sont variés et leur contenu hétérogène. : 12 

enregistrements ont été réalisés, dont 11 exploitables et 8 retenus pour le traitement des 

données (1 par mois), pour une durée de : 3h 9 min 23s ; et un total de 1217 interventions 

L’intérêt de l'étude d'un corpus unique réside dans le fait qu’elle donne une vision statique et 

globale d’une activité, et qu'elle permet notamment de développer des outils d’analyse 

spécifiques, de croiser des paramètres ponctuels : quelles sont les zones qui posent problème, 

quelles sont celles qui relèvent d’une problématique cognitive, pragmatique, syntaxique? 

La monographie permet une analyse fine d’une situation précise et peut faire émerger des 

tendances, donner des indices. 

 
Protocole expérimental : 

• Les données sont enregistrées puis transcrites, et une première analyse auditive effectuée. 

• Elles sont traitées par un logiciel d’analyse de la voix : Praat  

• Leur interprétation nécessite la construction d’un observable. Nous avons différencié 2 

microsystèmes langagiers : les situations dialogales spontanées "à bâtons rompus" et les 

situations dominés par la transmission d’un contenu, dans une perspective microgénétique 

(Rosenthal 2004), 

 

Résultats 

L’étude des variations et du couplage des indices intonatifs indique que l’activité langagière 

se différencie en fonction de la nature de la tâche langagière que la jeune enfant montre qu’il 

veut accomplir :  

- lorsque le langage est « moyen d’expression », la centration de l’enfant porte sur l’activité 

conversationnelle. On se trouve dans une problématique comparable à celle de 

l’adulte (Morel et Danon-Boileau 1998) : le fondamental de la voix est modulé, les variations 

d’intensité suivent celles du fondamental. 

- lorsque l’intention de la mère est la centration de l’enfant sur le produit du discours (le 

langage est « objet d’apprentissage », apprentissage lexical, syntaxique, concept à formuler), 



l’analyse instrumentale monte que le fondamental de la voix est plat bien que l’on perçoive à 

l’oreille une modulation, liée à une compensation par les variations d’intensité. 

Si l’enfant se centre également sur le produit du discours, il utilise la même stratégie en 

réponse. Il peut cependant ne pas l’utiliser, ou encore en prendre lui-même l’initiative.  

- Enfin, les stratégies prosodiques utilisées lors de situations où la parole est médiatisée par le 

livre, nous renseignent sur la manière dont l’enfant construit ses compétences 

métalinguistiques : 

 en situation de lecture partagée, on retrouve les 2 stratégies précédentes : elles indiquent la 

co-construction du sens et les prémices du travail d’interprétation. 

 En situation de lecture autonome, les tracés indiquent un utilisation particulière des 

paramètres : Fo +, I+, absence de pauses structurantes et production orale mixte (associant 

des segments articulés et des segments en protolangage), durée syllabique aléatoire. 

On retrouve l’utilisation de cette stratégie chaque fois qu’il y a centration sur l'objet même 

du discours, lorsqu’un travail conceptuel est en train de s’effectuer. 

 

Analyse 
L’étude instrumentale des productions montre que l’activité de production verbale orale se 

différencie notamment en fonction de la nature de la tâche langagière que le jeune enfant 

montre qu’il veut accomplir. 

Autrement dit, la production verbale proprement dite met en œuvre une activité de 

catégorisation implicite de la situation de production, et comporte donc un niveau 

métadiscursif ou métacomunicationnel. 

 

Conclusion : 
 La fonction de la prosodie ne se limite pas à la mise en place des relations syntaxiques entre 

les constituants de l’énoncé et des modalités intersubjectives, mais elle a une fonction 

cognitive puisque, dès les premières maîtrises syntaxiques complexes, la production verbale 

met en œuvre une activité de catégorisation implicite de la situation de production. Quel que 

soit l'interlocuteur, l'intonation intervient à la manière d'un guidage dans le traitement cognitif 

de l'information selon un axe double : 

- la production d'entités prosodiques spécifiques, 

- le repérage d'entités prosodiques spécifiques et leur interprétation lors de la réception, 

possibles grâce à une perception 'cognitive' non conscientisée. 

 D’une manière plus générale, l'activité d'apprentissage de l'enfant a besoin de toutes les 

formes de pratiques langagières préparatoires qui conditionnent le travail de formulation. 

Les différentes stratégies prosodiques sont un fil conducteur dans l'organisation du 

dialogue, elles participent à la dimension interactionnelle et dialogique des échanges, et 

leur étude constitue l'un des niveaux d'analyse du dialogue à prendre en compte.  
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